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Illustration, Maréchal Soult, participant actif à Austerlitz
et… à Waterloo !
.
    En général, la plupart de nos contemporains pensent que
pendant  son  règne  Napoléon  conduisait   les  hommes  à  la
victoire par son seul prestige. Si les fidèles grognards de la
Grande  Armée  ont  fait  preuve  envers  leur  Empereur  d’un
dévouement sans limites, il en était autrement de la plupart
de ses maréchaux.
    Les cahiers de comptes personnels de l’Empereur battent en
brèche  l’idée  de  maréchaux  combattant  uniquement  pour  la
gloire des aigles impériales. Ces maréchaux-là avaient une
conception  bien  particulière  du  patriotisme  et  de
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l’attachement  à  celui  qui  les  avait  faits.
   Oudinot, celui que Bonaparte surnommait le Bayard de son
armée,  ne  partait  jamais  en  guerre  sans  y  être  encouragé
financièrement. À la veille d’une bataille, sûrement déçu de
n’avoir rien reçu, il alla jusqu’à déclarer qu’il valait mieux
faire  la  paix.  L’Empereur,  interloqué,  lui  demanda
d’expliciter  ses  propos.  Le  maréchal  laissa  échapper  sa
rancœur :
   —Sire, vous n’êtes plus aussi généreux qu’avant! 
   Quelque jours après, Oudinot recevait  la somme de 15000
napoléons, ou 75 millions d’anciens francs, soit 750 000 de
nos francs d’avant l’euro.  La somme perçue, il se rendit chez
l’Empereur pour l’assurer  de son dévouement. D’autres comme
Berthier, Masséna, Davout, Ney, Lannes, reçurent avant chaque
bataille l’équivalent de 250 millions de nos anciens francs, 
ou 2 millions 500 000 de nos francs  d’avant l’euro, qui
s’ajoutaient à leurs traitements annuels, à leurs dotations, à
leurs hôtels particuliers, à leurs châteaux. Comme on peut le
constater, leur dévouement était loin d’être gratuit.
   Celui qui coûta le plus cher à l’Empereur fut sans doute
Soult  qui  toucha  500  millions  d’anciens  francs,  soit  5
millions de nos francs d’avant l’euro, avant la bataille de
Waterloo. Vu l’issue de cette bataille , on pourrait penser
que la somme lui avait paru insuffisante.


